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PAR PIERRE DUCROZET

Adam Thobias s’est assis à sa table en bois, dans son
appartement du centre de Bruxelles. Il a regardé la jolie petite
place, avec ses deux lampadaires et sa fontaine, puis il s’est
remis au travail.

Tout est presque prêt. Dans une semaine, la grande expédition
partira.

C’est le cœur de son opération Télémaque, qu’il a présentée il y
a quelques jours à tous les membres de la Commission sur le
Changement Climatique dont il a pris la tête en février dernier.
L’expédition sera formée de spécialistes de toutes sortes et de
tous âges, botanistes, géographes, artistes, naturalistes,
zoologistes, géologues. 50 personnes en tout pour un voyage de
deux mois et plusieurs missions – dont une principale, qu’Adam
Thobias a appelée « L’Île mystérieuse », parce qu’il a toujours
bien aimé Jules Verne.
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Toute cette fine équipe va embarquer sur un bateau, Le Tribord,
et s’élancer, depuis Rotterdam, vers les mers et les terres du
monde entier.

Adam sifflote et se sert une nouvelle tasse de café. Tout se
présente plutôt bien.

Il reprend sa conversation en ligne avec Salomé et Kamel.
- C’est une grande aventure qui vous attend, écrit Adam. Et
comme toutes les grandes aventures, elle a besoin d’être écrite,
elle a besoin de reporters, d’écrivains, de poètes, de musiciens:
vous.

Kamel et Salomé, à 260 kilomètres de là, se tournent l’un vers
l’autre. Cet homme est fou.

Tout a commencé il y a quelques jours, lorsqu’ils ont reçu un
étrange message. Ils l’ont lu plusieurs fois. J’ai rien compris, dit
Kamel. Moi non plus, dit Salomé. Ils se sont remis à leur nouvelle
chanson, ils avaient du boulot.

Depuis un an, avec deux autres amis, ils ont monté un groupe de
hip-hop. Ils adorent ça. Ils sont tous à la fac, ils jonglent entre les
petits boulots, les études et la musique, c’est un peu le bordel,
mais c’est un bordel créatif et joyeux.
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Kamel vit à Belleville, Paris, Salomé juste à côté à Ménilmontant,
ils se retrouvent chez Adrien et Carlota, à Oberkampf, ils jouent,
et ils suent, et ils chantent.

Deux jours plus tard, ils reçoivent un appel sur WhatsApp. La voix
grave d’Adam Thobias s’élève.
- On sait toujours pas trop… commence Salomé.
- Écoutez, c’est une opportunité historique, l’interrompt Adam.
Cette expédition a une grande mission que vous serez chargés
de raconter. Parce que voilà le grand défi, derrière toute cette
opération : raconter autrement le monde. Pour créer ce nouveau
monde que nous espérons, il nous faut non seulement l’inventer,
le façonner, mais aussi le dire et le raconter différemment. Et
pour cela il faudra tenter plein de choses, d’autres manières,
d’autres voix. On a besoin de nouvelles histoires. Je vais vous
donner des pistes, mais ensuite ce sera à vous de décider
comment vous allez raconter ce que vous verrez : vous pouvez
écrire et chanter une chanson, écrire en rebus, faire une bande
dessinée, des vidéos… Tout est permis ! Une seule contrainte :
chaque étape de l’histoire, vous la raconterez différemment.

Salomé et Kamel roulent de grands yeux.

- Oui mais c’est-à-dire qu’on a des trucs à faire en ce moment.
- Voilà le trajet que suivra le bateau, poursuit Adam décidément
infatigable – en fait c’est plutôt une ville flottante, une nouvelle
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manière de vivre sur l’eau, mais vous verrez ça. Vous partirez
plein sud-ouest, traverserez l’Atlantique. Sur la route, les
spécialistes procèderont à de nombreux relevés. Une fois passé
le cap Horn, vous vous arrêterez sur la côte chilienne.
- Pour ?
- Faire monter des tortues à bord.
- Ok, pourquoi pas, dit Kamel. Et ensuite ?
- Ensuite, vous repartirez plein nord. C’est un bateau puissant, en
quelques jours vous arriverez sur une île, en plein océan
Pacifique. C’est un lieu incroyable.
- Vous êtes un as du teasing, dit Salomé.
- En deux mots, et gardez-le pour vous, c’est confidentiel : des
chercheurs ont recueilli des espèces animales en voie
d’extinction, un peu partout sur la planète, et les ont réunies là.
C’est une espèce d’énorme sanctuaire, mais c’est aussi plus que
ça. L’idée, c’est 1/de les protéger, puisque, comme vous le
savez, elles sont en danger, et 2/ de les laisser repartir aux quatre
coins de la planète, pour repeupler les zones sauvages.
- Waou, c’est génial ! Et qu’est-ce qu’on va faire nous là-bas?
- Cette expédition a plein d’objectifs : amener de nouvelles
espèces, s’occuper de celles qui sont déjà là (tigres, gorilles,
rhinocéros, éléphants, pandas, entre autres) et les aider à se
développer, organiser ces nouveaux écosystèmes. Mais je ne
vous en dis pas plus, vous verrez bien sur place !
- Et pourquoi nous ?
- Parce que j’ai écouté vos chansons, et qu’on a besoin de gens
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comme vous. Allez, il est temps de se préparer. Bon voyage les
amis !

Et Adam appuie déjà sur le bouton rouge. Le téléphone redevient
noir.

Salomé et Kamel se regardent… Ils ne savent pas dans quoi ils
se sont embarqués, mais c’est quand même drôlement excitant.
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CHAPITRE 1

La ville flottante largue les amarres. Il règne une belle
ambiance à bord. Salomé fait la connaissance d’Octavio,
botaniste mexicain, et d’Olabisi, océanologue congolaise,
pendant que Kamel échange avec Stacey, peintre néo-
zélandaise, et un biologiste brésilien, Roberto.

Ils passent quelques journées ainsi, à courir partout sur le
bateau, à rencontrer tout le monde, à ouvrir grands les yeux
devant ce qui apparaît au large : immensités bleues, bouts de
terres isolées, dauphins qui sautent, et le soleil qui s’étale le soir
sur l’horizon rose ardent. C’est magnifique, et les deux amis ne
s’en lassent pas.

PAR PIERRE DUCROZET
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Des jours passent. L’incroyable ville flottante avance, attachée
aux gigantesques voiles. On peut vivre sur ou sous l’eau. On
nage avec les orques. La mer devient leur jardin.

Le Tribord accoste une première fois sur les côtes sénégalaises.
Chacun part alors faire ses relevés, et on se retrouve à la nuit
tombée pour manger des légumes aux noms rares cuits au feu
de bois. On s’endort comme ça, dans l’air frais du soir.

- En fait, c’est un peu le tour du monde de Darwin, mais 160 ans
plus tard, dit Roberto.
- Oui, c’est ça, dit Kamel qui ne voit pas du tout de quoi il parle.

Réveil à l’aube, on a encore du chemin – le capitaine reprend les
commandes. Il reste plus de deux semaines de navigation
jusqu’à la fameuse île. Le Tribord file sur les eaux carbone.

Kamel observe ses nouveaux amis qui s’activent sans cesse. Il
faut notamment explorer le fond des océans, dont 40% nous sont
encore inconnus ! Mais aussi détailler les nouvelles espèces
marines, explorer les terres abordées, guetter dans le ciel les
oiseaux migrateurs… Le monde est immense et complexe,
pense Kamel, accoudé au bastingage, et je ne le connais pas.

Salomé est à côté de lui, qui regarde en silence le soleil se noyer
dans l’océan.
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Puis ils vont dormir dans leurs petits lits étroits. Salomé aimerait
bien tenir la main de Kamel, mais celui-ci s’endort, comme
toujours, en deux secondes.

Ils se réveillent avec le mal de mer, se lèvent tout de suite et se
mettent au travail : Salomé au piano, Kamel à son ordinateur pour
mixer, et chanter aussi. Tout leur matériel est installé dans leur
cabine. Ils veulent trouver la meilleure manière de raconter ce
voyage.

Et finalement, un matin, quelque chose se dessine au loin.
Une forme, une île.
Terre ! Terre !

Le bateau accoste, et tous les membres de l’équipage se ruent
vers l’île, sidérés par sa beauté.

Salomé et Kamel font la connaissance de l’équipe qui vit toute
l’année ici. Patrick et Vivian les emmènent faire un grand tour de
l’île.

Et là, au premier virage, les voilà qui surgissent de partout : des
tigres, des rhinocéros, des oiseaux si beaux dont ils ignorent le
nom, des papillons ; il y a même, au loin, un panda qui caresse
son enfant.
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- Et puis il y a tout ce que vous ne voyez pas, dit Patrick, les
insectes, les plantes, tout le tissu du vivant qu’on a implanté ici,
d’une complexité et d’une puissance folle.
- Et ça fonctionne ? demande Kamel. Les espèces arrivent à
cohabiter ?
- Oui, dit Vivian. On a fait en sorte qu’elles soient « compatibles»,
qu’elles se connaissent, qu’elles puissent vivre ensemble.
- C’est incroyable, dit Salomé. L’arche de Noé du 21e siècle.

Le soir, toute l’expédition se réunit. Il y a eu des disputes ces
derniers jours, dans l’équipe : on n’est pas d’accord sur les
directions à prendre. Olabisi, notamment, est en colère :
- C’est artificiel, cette île. C’est pas comme ça qu’on va sauver le
monde, en le préservant. Il faut le réinventer, pas le sauvegarder
comme sur un disque dur.
- Et puis il y a un problème, dit Caroline : les animaux meurent, ici
aussi. Ils ne retrouvent pas leur milieu idéal.
- Ce que vous oubliez, dit Patrick, c’est que ce lieu n’est que
provisoire. On se rassemble ici, on sauve, on évite que le tigre du
Bengale ou le rhinocéros de Java disparaissent complètement,
puis on les laisse se reproduire et repeupler le monde.
- C’est pareil : il faut changer notre manière d’être, sinon on ne
changera pas. Ce n’est pas comme ça qu’on va y arriver, dit
Olabisi.
- Il y a quand même eu des choses intéressantes. Il y a
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notamment eu des hybridations nouvelles, quelque part sur l’île,
entre certaines espèces. C’est peut-être une voie à suivre.
- On avait dit des alliances entre les espèces, dit Roberto, pas
des mélanges.

La conversation court ainsi quand on entend, tout à coup, un
grand bruit.

Salomé se retourne vers la porte. Elle passe la tête. Elle n’arrive
pas à croire ce qu’elle voit.
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PAR LE COLLÈGE MOLIÈRE

CHAPITRE 2 19

En regardant par la porte du bateau, Salomé découvre un
paysage enchanteur : la mer qui entoure l’île est transparente. On
peut y apercevoir des poissons de toutes les couleurs et des
récifs de corail de toutes les tailles. Sur l’île, les arbres sont
gigantesques, plantés dans du sable blanc fin. Les animaux
vivent en harmonie, et on a l’impression qu’ils ont créé des
cabanes pour s’abriter. La nourriture a l’air abondante.

Après un temps à s’extasier sur le paysage, l’équipage se met à
chercher l’origine du bruit précédemment survenu. Quelques
temps plus tard, un groupe de moussaillons vient signaler une
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fissure dans la coque du bateau, due à un récif. Cependant,
l’équipage tente d’accoster, tâche qui ne leur est pas aisée étant
donné la fissure dans la coque. Après de longs efforts et de
maintes erreurs, ils finissent par accoster sur l’île.

Salomé descend du bateau et arrive sur la plage, dont le sable
s’étend sur la côte à perte de vue. Soudain, elle aperçoit une
silhouette qui se dessine au loin. Intriguée, la jeune femme s’en
approche. C’est un jeune orang-outan qui joue avec des
coquillages. En apercevant Salomé, l’orang-outan, heureux
d’avoir de la visite, s’approche et lui tend la main. Salomé, devant
cette marque d’affection, décide de lui trouver un nom :
- Comment je pourrais t’appeler toi… Pourquoi pas Bernard ?
- Beernaard ? répète l’orang-outan d’une voix étonnée.

Le reste de l’équipage accoste et Salomé les rejoint, suivie par
Bernard.

Pour pouvoir bien dormir et protéger leur matériel, les
scientifiques Pour pouvoir bien dormir et protéger leur matériel,
les scientifiques doivent monter un complexe qui abritera à la fois
leurs lits et leur matériel : le Tyrannosaurus rex. Ils débarquent et
commencent à l’assembler. Il fait chaud, les plans sont
compliqués : ils transpirent et ne comprennent rien. Au bout de
deux heures très fatigantes, ils ont terminé de construire le
campement !
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Après avoir pris un peu de repos, les membres de l’expédition
décident de se répartir en deux groupes distincts : un premier
groupe étudiera les animaux qui peuplent l’île, tandis qu’un
second groupe ira cartographier l’île. Salomé propose :
- Quelqu’un a-t-il une préférence ?
- J’irais volontiers avec le second groupe, répond Kamel, j’ai
toujours adoré la géographie !
- Ça tombe bien, j’apprécie beaucoup d’être avec les animaux,
répond Salomé, et en plus ça me permet d’être avec Bernard : je
me joindrai donc au premier groupe !
- Je viens avec toi Salomé, renchérit Octavio, impatient de
découvrir la faune qui peuple l’île.
- De mon côté, j’aimerais bien étudier la géologie de l’île : Kamel,
je peux être dans ton groupe, demande Olabisi ?
- Bonne idée, tes connaissances en océanologie nous seront
précieuses pour cartographier le littoral ! »

Le lendemain matin, les deux équipes se lancent dans leur
exploration, en se donnant rendez-vous à la base au coucher du
soleil. Salomé, Octavio et leur groupe décident de prendre la
marche vers le nord de l’île. Sur le chemin, ils rencontrent une
famille d’ours, et au gré de leur périple, ils croisent des
perroquets, des babouins puis des singes.

Ils entendent tout à coup un barrissement de rhinocéros et
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prennent la décision d’aller jeter un coup d’œil. Ils surprennent le
rhinocéros dans une mauvaise posture, sur le dos. Octavio
essaie donc de l’aider, épaulé par quelques camarades, mais il
est trop lourd. Soudain, un lion fait son apparition et sauve le
rhinocéros en lui rentrant dedans. L’animal rescapé peut repartir
et eux reprennent leur chemin.

Pendant ce temps, le second groupe, mené par Kamel, part vers
l’ouest à la découverte de l’île : au bout d’un certain temps,
Olabisi aperçoit au loin une cascade qui se déverse sur le lac.
Voici le premier élément à mettre sur leur carte : ils décident de
s’y rendre pour examiner les lieux. C’est à ce moment qu’ils
découvrent une grotte derrière la cascade. Ils ne veulent pas
prendre de risques et prennent donc la décision de quitter les
lieux et de poursuivre leur exploration.

En début d’après-midi, Salomé et le premier groupe amorcent le
retour vers leur base pour regrouper les données récoltées. Sur
le chemin, ils tombent par hasard sur une grotte masquée par
une superbe cascade. En entrant dans la cavité, ils tombent nez
à nez avec un animal étonnant, d’une espèce inconnue, qui a une
tête d’aigle et le corps d’un lion. Le zoologue murmure :
- On dirait un griffon !
- Je croyais que ce n’était qu’un animal mythologique ! réplique
Salomé
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Les scientifiques, enthousiasmés par cette découverte
extraordinaire, se demandent comment cette espèce est
apparue.

Pendant que Salomé et ses compagnons s’interrogent sur cet
étrange animal, le deuxième groupe atteint une forêt peuplée
d’habitats d’animaux, semblables à des maisons humaines. Ils
explorent alors rapidement ces étranges cabanes : en entrant
dans une de ces maisons, ils découvrent que les animaux
peuvent survivre sans les hommes !

Le groupe de Salomé, après leur découverte extraordinaire,
commence à être fatigué. Octavio dit alors :
- Regardez, une clairière là-bas !
- Oui, allons-y ! répondit Salomé

Ils s’approchent et découvrent dans la clairière des œufs géants
dans un trou. Ils avancent, Salomé demande des cordes au
botaniste pour descendre en rappel. Ils commencent à pénétrer
dans la faille mais ils entendent un grand battement d’ailes…

Pendant ce temps, le groupe de Kamel poursuit son chemin,
mais au bout d’un certain temps, Olabisi suggère, inquiète :
- Le soleil commence à se coucher, on devrait peut-être rentrer ?
- D’accord, répond Kamel, nous pouvons prendre ce chemin pour
rejoindre la base.
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Ils commencent donc à rebrousser chemin et entendent comme
des voix au loin, ils s’approchent du bruit et voient une faille
gigantesque. Impressionnés, ils s’avancent mais Olabisi les
prévient :
- Il ne faudrait peut-être pas trop s’approcher. Ça a l’air glissant
et assez dangereux !
- D’accord, on ira chercher des cordes demain pour descendre,
mais là il fait trop sombre, ne commençons pas à prendre des
risques inutilement.

Ils continuent leur chemin et rentrent.

Une fois rentrés à la base, Kamel, Olabisi et leur groupe ne voient
pas leurs camarades de l’autre équipe. La base est déserte : ils
se demandent où Salomé, Octavio et les autres peuvent bien
être… Peut-être ont-ils fait une fantastique découverte ? Ce qui
expliquerait leur absence au point de rendez-vous. Kamel
propose alors d’attendre un peu, pour voir s’ils finissent par
rentrer…. « Et si dans deux heures on n’a toujours pas de
nouvelles, je partirai à leur recherche », se dit-il.

Au bout d’une heure, l’inquiétude de Kamel grandit, et il propose
alors à Olabisi de partir à leur recherche sans attendre. Celle-ci
lui répond que partir de nuit, dans un environnement inconnu, est
trop dangereux, et qu’il vaut mieux attendre que le jour se lève :
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ils partiront alors tous ensemble. Le lendemain matin, les
membres du premier groupe s’activent pour partir à la recherche
de leurs amis disparus, et Kamel suggère à Olabisi de
commencer leurs recherches près de la faille où ils ont entendu,
la veille, ces mystérieux cris « presque humains » : peut-être y
retrouveront-ils Salomé, Octavio et les autres ?
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PAR L’AUTEUR PIERRE DUCROZET

CHAPITRE 3

Ils repartent à l’aube, chargés de leurs sacs, le visage
tendu. Ils avancent tous comme ça, tassés sur leurs jambes, aux
aguets.

Ils arrivent avant que le soleil n’émerge sur les hauteurs. Ils
s’allongent au sol et attendent.

C’est le plan que Kamel et Olabisi ont mis au point la veille : on
se met en position, on prend nos jumelles et on observe. A un
moment donné, on va bien voir quelque chose.

Le soleil monte. Doucement. Ils ne distinguent rien. Dans la
cuvette, rien ne bouge.
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C’est pourtant bien là-bas qu’ils ont entendu des bruits, hier, des
cris de bêtes, ou d’humains, difficile à dire, quelque chose entre
les deux, quelque chose d’indicible et d’affreux qui les a glacés.

Patrick se lève pour se dégourdir les jambes quand :
- Là ! crie Kamel.

Tout à coup des corps qui s’activent, tout à coup de grands objets
qu’on déplace. Tout le groupe fixe ses jumelles et retient son
souffle. Ce sont des cages, en fer. Et dedans, il y a des formes.
Vivantes.

- Là, je vois Bernard, l’orang-outan de Salomé, chuchote Octavio.

Kamel se tourne vers lui. Ils ont retrouvé leurs amis.

- Bon, maintenant on fait quoi ? demande Kamel.
- Il faut qu’on trouve une manière intelligente d’avancer, dit
Olabisi. Ces gars-là, en bas, ils ont pas l’air de trop rigoler.
- Voilà ce que je propose, dit Octavio : on continue à observer, et
dès qu’on a tout quadrillé, on y va.

Une heure plus tard, ils se lancent.

Ils ne peuvent plus attendre : les braconniers sont en train
d’amener toutes les cages sur le rivage, dans lesquelles
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croupissent les animaux rares qui avaient été recueillis sur l’île –
et leurs amis ! Ils ont réussi, par quelque miracle, à trouver un
bateau, sur lequel ils s’apprêtent à embarquer toutes ces cages,
et à partir !

Kamel et sa bande s’approchent. Maintenant ! dit Kamel. Olabisi
et Patrick lancent les deux cocktails Molotov qu’ils viennent de
préparer, loin sur le côté, pour faire diversion. Lesquels explosent
sur le bord de la colline dans un grand fracas, puis l’herbe
commence à prendre feu. Trois des braconniers se tournent vers
la colline et se mettent à courir vers le feu qui grandit.

Pendant ce temps, Kamel et sa bande passent par l’autre côté de
la vallée et arrivent jusqu’au rivage.
- Eh, vous !

Des mitraillettes sont braquées sur eux. Ils se jettent tous à terre
– tous sauf Octavio. Toi aussi, lui crie les trois braconniers, à terre
! On entend un bruit derrière lui qui monte, qui monte. Alors
Octavio se retourne, et les braconniers voient fondre sur eux une
masse énorme, tous les animaux de l’île réunis, gorilles, girafes,
éléphants, pumas, tigres, et au-dessus d’eux les toucans, les
aigles et les cigognes, tous les animaux s’élancent vers la plage.

- Aaaaaargh !...
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Les braconniers crient et se mettent à courir.

Ils disparaissent au loin.

La plage se transforme en une grande fête de retrouvailles, les
chimpanzés sautent sur le dos des éléphants, les flamands roses
esquissent des pas de danse.

Kamel court vers les cages.

- Kamel ! crie Salomé, recroquevillée dans l’une d’elles. Merci !
J’ai tellement soif.

Son ami ouvre la cage et lui jette une bouteille d’eau.
Salomé est pleine de terre, les cheveux en broussaille, l’air pâle.

- C’est fini, dit Kamel en la prenant dans ses bras. C’est fini.

Ils ouvrent une à une toutes les portes. Les panthères, les
pélicans, les pandas roux menacés d’extinction, que les
braconniers s’apprêtaient à revendre à prix d’or, sortent de leurs
cages et marchent sur le sable, devant l’eau turquoise qui miroite
à l’infini.





PAR LE COLLÈGE VENDÔME

CHAPITRE 4 31

Scanne-moi
pour écouter
ce chapitre !

Toutes les espèces d’animaux se dirigent vers le navire
de façon très précipitée. Un guépard placé en tête sur la
passerelle d’embarcation pousse un feulement, imité par les
autres félins. Des secousses provoquées par le poids des
animaux sur la passerelle troublent l’embarquement, ce qui
retarde le départ.

Les animaux commencent à s’agiter. C’est l’anarchie totale !
Heureusement que Kamel remet de l’ordre en tirant un coup de
feu en l’air. Il fait le recensement des pandas roux : ils sont au
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nombre de vingt-cinq. Malheureusement, il se rend compte qu’il
manque sûrement le dernier né de la famille nombreuse.

Les cages sont prêtes à accueillir les braconniers. Difficilement,
ces derniers, dépités et forcés par le reste de l’équipage, se
dirigent vers leurs cellules. Ils se remémorent leurs tentatives de
captures et regrettent leurs actes. L’un des braconniers essaye
de se rebeller et de s’enfuir avant d’être enfermé. Sa tentative
échoue rapidement car aucun de ses coéquipiers ne l’aide.

L’équipage commence à embarquer les chasseurs sur le bateau.
«Laissez-nous sortir !» crient les braconniers. Ils poussent des
hurlements de fureur ou de frayeur. Après plusieurs heures
d’acharnement, l’équipage réussit enfin à les charger dans le
navire.

Une fois sur le bateau, Patrick décide d’entrer
discrètement dans le bureau de Salomé pour essayer de
récupérer les clefs qui permettraient de libérer ses camarades
prisonniers. Arrivé devant le bureau de Salomé, il force la porte,
s’approche du placard à côté de son bureau et fouille dans tous
les coins. Après plusieurs minutes de recherche, il trouve les clefs
dans une boîte dans le fond d’un tiroir et les prend. Il ouvre la
porte quand soudain Salomé le surprend en train de sortir de son
bureau :
- Patrick ?! Que faisais-tu dans mon bureau ?



33

- Mais ... je ... c’est une abominable méprise et ...
- Non, ne te fous pas de moi ! Je t’ai très bien vu sortir !

Patrick serre le poing dans lequel se trouvent les clefs.
- Et que tiens-tu dans tes mains ? Mais qu’est-ce que cela signifie
?
- Salomé, tu en sais trop.

Salomé se jette sur Patrick. Elle est en larmes. Ses poings
frappent aveuglement le traître, toute sa colère et sa peur se
condensent dans ses coups. Soudainement, elle sent une main
la frapper, fort. Elle tombe au sol. Patrick sort un pistolet. Salomé
est paralysée de terreur. Elle sent son cœur lui remonter jusqu’à
la gorge.

- Je ne pensais pas que j’allais devoir en arriver là, Salomé. Je
commençais vraiment à m’attacher à toi, mais c’est de ta faute,
tu n’aurais pas dû te mêler des affaires qui ne te regardent pas.
- Tu n’es pas un assassin ! crie Salomé. Tu ne vas pas me tuer !
- Non je ne suis pas un meurtrier, mais je dois te tuer. Tu ne
délivreras ce secret à personne ...

Coup de feu.

Salomé s’écroule au sol, la balle l’a atteinte au cœur. Elle ouvre
sa bouche et dans un dernier fragment d’énergie, apercevant un
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Bernard, l’orang-outan, est dévasté et fou de rage en voyant le
corps inanimé de Salomé. Il saute sur Patrick, le mord
violemment aux mollets, au bras et à la cheville et le traîne jusque
sur le pont, mais Patrick résiste et sort son arme.

- Espèce de sale orang-outan, tu fais moins le malin maintenant
!

Bernard esquive la balle du pistolet de Patrick de justesse ! C’est
un combat acharné qui est en train de se produire. Les tensions
sont de plus en plus fortes, mais Patrick prend l’avantage sur
Bernard et s’apprête à le pousser dans l’eau. Bernard exécute un
mouvement de côté et pousse le traître de toutes ses forces dans
l’océan. Patrick se débat dans l’eau, il hurle de rage et de fureur
sur l’orang-outang.

- Imbécile de singe ! Je me vengerai ! Je reviendrai un jour pour
vous faire la misère !

Bernard prend le corps mort de Salomé dans ses bras en
pleurant de douleur.

Quelques semaines plus tard ...

- Cette aventure prend fin les amis.
- Il nous reste désormais à placer nos animaux sous protection
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dans une réserve naturelle, rappelle Adam Thobias.

- Une réserve naturelle ? s’interroge Kamel.
- Oui, il nous faut trouver un nouvel endroit sûr pour les animaux,
alors nous avons eu cette idée. Elle serait située sur une île à
l’ouest de la Corse, facilement accessible de l’hexagone pour que
nos scientifiques n’aient pas à y vivre et puissent se déplacer en
cas de besoin.
- Comment l’imaginez-vous ?
- La réserve serait sur une grande plaine avec des plans d’eau,
des rochers, de grands espaces verts pour que les animaux
puissent galoper en liberté.
- C’est une super idée ! Il faudrait organiser des trajets pour visiter
l’île ! Faisons un détour vers le sud pour pouvoir découvrir cette
future réserve naturelle.
- Nous l’appellerons Salomé, pour rendre hommage à notre amie,
une aventurière courageuse qui s’est battue pour notre cause
jusqu’au bout.
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Dix classes de collégiens et Pierre Ducrozet
écrivent onze nouvelles en cadavres exquis

Ce projet d’écriture collaborative entre des collégiens et un
auteur est mené sous forme de Classe Culturelle Numérique sur
l’ENT laclasse.com au cours de l’année scolaire. Des fictions s’éla-
borent en adaptant les règles du cadavre exquis, ce jeu littéraire
inventé par les surréalistes. L’auteur, cette année Pierre Ducrozet,
écrit un prologue puis un premier chapitre dont seules les dernières
lignes sont visibles par les élèves. Puis chaque classe poursuit
cette amorce selon le même principe, de sorte qu’un texte se tisse
au fil de l’année, alternant les écrits de l’écrivain et ceux des élèves.

Lors de chaque livraison de texte, les auteurs publient également
une fiche signalétique qui rassemble des indices ou donne des
pistes pour poursuivre (détails sur l’intrigue, les personnages,
références littéraires, scientifiques ou géographiques).

Chaque classe joue aussi, et enfin, le rôle d’éditeur, se chargeant
de la relecture, du titre, de l’illustration et de la quatrième de
couverture.
Cette année 300 collégiens (de 4e et 3e) ont écrit onze nouvelles
avec Pierre Ducrozet.

Ce projet s’est achevé dans les conditions extraordinaires du
confinement et de la crise du coronavirus, qui n’ont pas empêché
les différentes classes de conclure l’édition de leurs onze nouvelles.
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Adam Thobias s’est entouré du meilleur équipage pour ce
nouveau défi scientifique : il y a urgence à construire un monde
meilleur et sauver ce qui peut encore l’être…

Salomée et Kamel, deux jeunes passionnés de musique,
font partie de l’expédition. Arrivés sur l’île après une traversée
mouvementée dans l’étrange ville flottante, ils prennent chacun la
tête d’une équipe d’explorateurs. A la nuit tombée, l’équipe de
Salomée manque à l’appel, trop dangereux de lancer les
recherches vers cette faille inconnue et dangereuse… C’est
pourtant bien de là que proviennent des bruits étranges ! Cris
humains ?
Kamel parviendra-t-il à sauver Salomée ? Il n’aurait jamais dû la

EXPÉDITION FATALE

Une Classe Culturelle Numérique menée sur
l’E.N.T. laclasse.com, initiée par le laboratoire
d’innovation ouverte de la Métropole de Lyon,
ERASME, co-réalisée en partenariat avec la Villa Gillet.
En collaboration avec le rectorat de l’Académie de
Lyon, la DRANE (Délégation Régionale Académique
au Numérique Educatif) et la DAAC (Direction
Académique aux Arts et à la Culture).
Avec Pierre Ducrozet, auteur invité du festival littéraire
international organisé par la Villa Gillet. En 2021,les
Assises Internationales du Roman deviennent le
Littérature Live festival affirmant la littérature comme
horizon et le « live », la vitalité et le vivant comme façon
de faire.

Pierre Ducrozet
@Jean-Luc Bertini
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